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LES SAISONS EN POESIE N° 9 

Aujourd’hui, René Guy CADOU 1920-1951 évoque pour nous :  

La fleur de l’âge  

Voici le jour naissant 

Houblon de la lumière 

Le frou-frou des paupières 

Et le premier passant. 

Sous le rêve encore chaud 

Ma conscience chemine 

Et déjà le soleil 

Gonfle ses étamines 

On marche sans penser 

Vers un destin plus clair 

L’oiseau lit son passé 

Dans la paume de l’air. 

Les voiles des vergers 

Lentement se redressent 

La terre s’agrandit 

D’un halo de tendresse 

Un sourire suffit 

Pour combler ce regard 
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Tout l’amour est donné 

Le cœur a pris sa part 

Et, debout dans le ciel 

Offrant des mains béantes 

Je glisse peu à peu 

Vers une aube qui chante. 

:- :- :- :- : 

Extrait de l’ouvrage : C’était hier et c’est demain » 

d’Hélène Cadou.  

« Ma vie commence à cinq heures du soir. » m’avais-tu dit 

dans une de tes premières lettres. Je devais apprendre et 

comprendre peu à peu combien cela était vrai, mais aussi 

combien tu souffrais d’être ainsi exclu chaque jour de toi-même. 

A cinq heures, tu gagnais ta chambre, et cette table qu’une 

pluie battante a marquée, aujourd’hui, de mille petites taches 

indélébiles que je puis me pardonner. Une fenêtre mal fermée, 

s’est ouverte, et ce qui fut ton étable porte désormais les traces 

de cette pluie de juin. C’est là que je t’ai vu chaque soir, faire le 

tour de toi-même, explorant cette solitude entre tes deux 

épaules, dans ta vérité de craie, cherchant à tout reprendre à ton 

compte, tous ces visages de la terre qu’il te fallait réinventer afin 

de les aimer d’un amour plus durable et sans cesse épuré.  
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Dans le même temps, tu affermissais ta voix, pour qu’elle 

soit mieux accordée à ces heures graves dont, obscurément, tu 

pressentais la venue. » 


